
«autt-, (If v.,ir ^'clendiv df plus l'ii i)liis W- royumi.f de Jéi-us-Chrisl dun« les

pays idoirairs, (l'a|)pr(.-iulrc <imc les peines fl les privalioiiH de nos Mi^<^'ionnairt•s

CiHli()ii(iiicsne M.iil poitil i)er(liies, ([u'au (•outriiin! eliaennc de leurs sueurs fcr-

liiise le vaste eliamp du l'ero <!e laïuilie el produil des l'ruits admirables de sa-

lul et d(! r.'!,'énéra1iim spirituell.-. Vous en avez entendu le récit de la bouche

uiêmede Trùlres, d'IOvéïiues Missionnaires ; et les parole» C-loquentes de Mfçr.

ri:vé(iue de St. lionilace retenlissent eneure à vos oreillea el nu eessent point,

Nous en sommes sur, de réelianll'er voq cœurs au brasier incxlinfjuible de ce* i

charité (lui li; fait se eonsumi-r, avec un si beau dévouement, à la conversion de

ses chères et bien aimées Tribus du Nord-Ouest.

11 y a bien la, N. T. C. F., dans ce zèle du salut des ûmcs et dans cette

fécondité inei'ssante des missions catlioliques, une preuve frappante de la divi-

nité de noire Sainte lieii-ion. En elli't, tandis que tous les eiiorts des Mission-

naires Protestants sont absolument stériles <'t infructueux ;
tandis (jue des som-

mes énormes, de la part des Gouvernements et des particuliers, citiployées pour

soutenir ces missionnaires avec leurs femmes et leurs enfants, n'aboutissent (ju'à

une dépravation encore plus dégoûtante des populations qu'ils évangélisent, et

qu'ils ne peuvent pas même civiliser à moitié : la paroled'un pauvre Prêtre qui n'a

ni l'ai)pui (h>s Gouvernements, ni l'ollVe des présents, ni la richesse des habits, ni

même les choses les i)lus nécessaires à la vie ])our lui ou pour ses pauvres sau-

vages, est cependant écoutée avec admiration, suivie avec lidélité, et a la force

suriiumuine de faire cesser le brigandage, de réconcilier les nations les plus en-

nemies, et de changer totalement la face de la terre.

Oh, prodige de la grâce ! Oh, merveille de la charité ! 01), vérité du Sacer-

doce chrétien ! Oli, ellicaeité du sang d'nn Dieu appliciuû catholiquement à ces

milliers d'àmes qui sans cela seraient perdues !

Encore une fois, N. T. C F., il n'en est pas de même des sociétés bibli-

ques, des propagandes protestantes dans les pays fanatisés par l'erreur. Les

événements <iui se passent actuellement, sous nos yeux, en sont la preuve la

plus démonstrative. Voyez les scènes épouvantables de barbarie qui se repro-

duisent continuellement ilans les Indes, dans les contrées infidèles de l'Asie,

dans les Territoires sauvag(.'S de l'Améri.iue ; et sans aller si loin, voyez ce qui

se passe dans les Etats-Unis, dans cette KépubU(iue de prétendue lélicité où le

Protestantisme domine. Quel épouvantable pêle-mêle de toutes les sectes et de

toutes les religions ! Quelle tour de Babel ! Quelle Babylone !

Pour mieux vous en convaincre, interrogez ceux de vos compatriotes qui y

résident ; ou bien, écoutez h;s récits de ceux qui en reviennent chassés par la

misère ou cllrayés de tous les vices qui y débordent. Ils vous peindront, sous

\


